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L'on passa toute la nuit 
Sans grand bruit, 

Tous en ordre de bataille, 
Mais, au jour, le général 

A cheval 
Visita bois et broussaille. 

Mais l'ennemi décampa 
Et marcha ; 

A qui faut-il nous en prendre ? 
Le prince de Vaudemont 

Eut raison ; 
Pouvait-il plus nous attendre ? 

Voilà de notre guerrier 
Le laurier 

Sec comme de la poussière ; 
Si c'eût été le bossu (29) 

Il eût su 
Mieux terminer sa carrière. 

L'année suivante, les yeux du roi ne s'étant pas ouverts, 
il se rendit en Italie où il donna les ordres les plus insensés 
à Catinat et où, par son insolence, il mortifia cruellement 
le duc de Savoie, alors notre allié. Le Ier septembre 1701, 
il attaqua le prince Eugène dans ses lignes, à Chiari. 
Désolés de l'ordre de bataille et des fautes de leur com­
mandant, le duc de Savoie et Catinat jouèrent leur vie 
comme s'ils avaient résolu de se faire tuer pour sauver 
l'honneur de l'armée. Il fut honteusement battu et ce fut 
Catinat blessé qui rassembla et ramena les soldats dispersés 
et découragés dont Villeroy ne s'occupait plus. 

(29) Le maréchal de Luxembourg. 


